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différentes en apparence de sorte que leur classification cause depuis toujours un véritable casse-tête chez les
collectionneurs. Certaines de ces formes comme par exemple ‘calliopis Boisdv.’ de la vallée du Rhône en France et
dans le Valais,  armoricana Obthr. de la côte atlantique française,  corsica Tutt (=  bellieri Obthr.) de Corse,  nivea
Courv. du Valais et difficilis Stdr. du Tyrol étaient considérés parfois comme des espèces différentes d’idas, thèse
qui ne put se maintenir car ces soi-disant espèces sont le plus souvent reliées avec les autres races voisines
d’idas.  La  seule  exception  serait  au  plus  la  (race)  corsica Tutt  (=  bellieri)  dans  son  aire  insulaire.  Certains
complexes de races proches parentes (cercles de races)  qui  semblent  être essentiellement  géographiques se
laissent tout de même distinguer. Ainsi toutes les races de la côte atlantique : des Pays-Bas jusqu’à la Gironde,
autour de la ssp.  armoricana Obthr. ; la Scandinavie et toutes les aires bordant la côte de la mer Baltique sont
peuplées des formes qui correspondent à la race nominale idas L. ou qui en sont proches parentes, mais qui se
rapprochent par certains caractères morphologiques aussi du cercle de formes d’armoricana. Un autre cercle de
formes avance de la Russie à travers l’Europe orientale vers l’Europe centrale où il dépasse même le Rhin  : acreon
Fabr. dont les races produisent sans exception des ♀♀ sombres. En revanche, notre pays est situé dans la zone du
cercle calliopis dont les races montrent toutes aussi, sans exception, des ♀♀ à suffusion bleue forte. À cela, il faut
ajouter que les cercles de calliopis et d’acreon s’affrontent à l’extrême nord-ouest de notre pays. Les populations
des sites alpins les plus élevés sont très homogènes. Les ♀♀ obscurcies y constituent la règle sans exception. (…)]

BINK,  F.A.,  1992 –  Ecologische Atlas van de Dagvlinders van Noordwest-Europa.  Schuyt  & Co.,  Haarlem. 512 p.
[Lycaeides idas : p. 296-297. Bink avait réalisé l’élevage d’idas en 1982-1983 avec du matériel de l’île de Gotland
(capture des ♀♀ pour la ponte près de Ljugarn le 15.07.1982) aux Pays-Bas où des fourmis présentes dans son
jardin visitaient les chenilles de l’île suédoise (photo 2). L’intérêt en particulier de Lasius niger pour les chenilles
d’idas n’était que modéré et les interactions myrmécophiles entre les deux beaucoup moins coordonnées que celles
qu’il avait observées en 1981 entre Lasius niger et les chenilles d’argus des Pays-Bas. Ainsi, les chenilles d’idas ne
firent pas sortir d’une manière synchrone leurs tentacules quand les fourmis les quittaient. En plus, l’intérêt des
fourmis pour idas s'éteignit entièrement après la nymphose. En face de la myrmécophile forte que D. Jutzeler avait
établi  en Suisse entre les chenilles d’idas de plusieurs sites et des fourmis du genre  Formica, on ne peut pas
exclure  une  myrmécophile  comparable  des  chenilles  de  Gotland,  mais  avec  des  fourmis  locales.  Après  leur
éclosion au printemps, Bink nourrit les chenilles d’idas (et celles d’argus) de  Calluna vulgaris (photos 2, 3). Les
chenilles  plus  avancées  (des  deux  espèces)  acceptaient  aussi  Coronilla  (Securigera)  varia (photo  4),
Helianthemum nummularium (photo 5) et  Lotus corniculatus. Au dernier stade larvaire, les chenilles de Gotland
restaient vertes sans exception. Ci-dessous quelques individus des deux sexes émergés en juillet 1983, résultant
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de la série d’élevage de Gotland et représentant la forme nominale d’idas (photos 8, 9, 11-13). La ♀ bleutée (photo
10) fut photographiée près de Ljugarn le 24.06.2004. L’habitat de la population étudiée sur Gotland était une pinède
ouverte  avec  sous-bois  très  riche  en  bruyères,  association  typique  de  cette  île.  L.  idas y  forme une  unique
génération annuelle. L’habitat présenté sur la photo 6 montre des landes dans les collines de Jutland (environs de
Ludby) au Danemark où Frits Bink nota L. idas en densité basse au début de juillet 2005.



Photographies Frits Bink
Quelques individus de Plebejus idas ssp.  armoricana (Oberthür, 1910) et son habitat dans une lande près de

Lessay en Normandie début septembre 2007 (toutes les photos). Les surfaces étendues sans végétation de cette
lande laisse supposer la présence d’une fourmi du genre Formica à laquelle reviendrait le rôle de fourmi partenaire
obligatoire  d’idas sur  ce site,  supposition qui  reste  à vérifier.  Cet  habitat  sur  sol  sablonneux et  probablement
pâturée  autrefois  par  des  moutons  est  situé  en  haut  d’une  colline  basse.  Parmi  les  plantes  visibles  dans  la
végétation se trouvent  Erica cinerea,  Calluna vulgaris,  Ulex minor et  Molinia caerulea (photo 7) frappant par sa
croissance luxuriante. Les plantes-hôtes potentielles d’idas sur ce site sont Calluna vulgaris et Ulex minor.



Photographies Frits & Rosita Bink
BOISDUVAL, 1832 (-1834) – Icones historique des lépidoptères nouveaux et peu connus. Roret, Paris. [Argus calliopis

(=  idas calliopis) : p. 58-59 ; pl. 15, fig. 4, 5. «La variété que j’ai fait figurer a été prise par moi au mois de juillet
dans le  polygone de Grenoble où elle est  très commune».  Beuret  (1961 :  289-290) :  «Calliopis est  un animal
principalement de basse altitude ; ses sites sont les biotopes xérothermiques à proximité des cours d’eau comme
on les trouve dans la vallée du Rhône, dans les vallées des affluents du Rhône de Grenoble à Digne, dans les
Basses et les Hautes-Alpes voire en Provence. Une caractéristique de cette race est que ses chenilles vivent sur
Hippophae rhamnoides L. en symbiose étroite avec des fourmis et que ses imagos apparaissent souvent en grand
nombre dans un espace bien délimité qu’ils n’aiment pas abandonner, ceci tout au contraire d’autres formes d’ idas
appartenant au cercle de formes de la ssp. haefelfingeri Brt. Au nord, calliopis s'avance jusque dans la région de
Genève. (…). Des races et formes du cercle de calliopis sont arrivées jusqu'au Valais tandis que d’autres suivirent
le pied sud du Jura, parvenant dans la région du lac de Constance. De nombreuses populations atteignent la région
préalpine en suivant les cours d’eau, par exemple le long du Rhin au-delà de Landquart et, comme ssp.  difficilis
Stauder, jusque dans la région de l’Arlberg (Tyrol)».]
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CHAPMAN, T.A., 1914 – The larvae of Agriades damon and Plebeius argyrognomon (= idas). The Entomologist’s Monthly
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(15) :  225-229 ; 3 (16) :  241-245 ; 3 (17) :  257-254. [Plebeius Argus-Argyrognomon (=  idas) :  210-211. «J’ai vu
l’Argus des montagnes vivant là d’Astragalus onobrychis et d’Oxytropis (…)».]

COURVOISIER,  L.G.,  1910-1911  –  Entdeckungsreisen  und  kritische  Spaziergänge  ins  Gebiet  der  Lycaeniden.
Entomologische Zeitschrift, Frankfurt am Main 24 (1910) : p. 59 – en tranches – 214 ; 24 (1911) : p. 227 – en
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http://www.biodiversitylibrary.org/item/99644#page/196/mode/1up

COURVOISIER, L.G., 1914 – Nomenklatorische Sünden und Probleme. Internationale entomologische Zeitschrift, Guben
8 (10-20) : 51-53, 55-57, 63-65, 67-69, 75-77, 79-80, 87-89, 91-92, 99-100, 105-106, 109-111. [Lycaena idas  L.
(1761), argus L. auctorum – argyrognomon Bgstr. (1779) : p. 91]
http://www.biodiversitylibrary.org/item/114  078#page/175/mode/1up

COURVOISIER, L.G., 1914 – Zur Synonymie des Genus Lycaena. Deutsche Entomologische Zeitschrift Iris 28 : 143-229.
[Lycaena idas : 198-202]
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DENIS,  M.,  &  SCHIFFERMÜLLER,  I.,  1775  –  Ankündung eines  systematischen  Werkes von  den  Schmetterlingen  der
Wienergegend. Augustin Bernardi, Wien. 323 p. Die Tagschmetterlinge oder Falter = Papiliones L. : p. 158-187,
320-322 [Papilio Argus L. (= idas) Stechginsterfalter : p. 184. Chenille sur Genista germanica]
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DUPONCHEL,  P.A.J.,  1849 – Iconographie et  histoire naturelle des chenilles pour servir  de complément à l’histoire

naturelle des lépidoptères ou papillons de France, de MM Godart et Duponchel. Germer Baillière, Paris.  Tome 1
(Diurnes) :  244 p, 26 pl. coul. [Polyommatus Argus (=  idas) p. 71 ; pl. 6, fig. 22. «Cette chenille vit sur le mélilot
allemand (genista germanica), le genêt à balais (genista scoparia), le sainfoin (hedysarum onobrychis) et autres
légumineuses. Elle n’a qu’une génération par an. (…)». La figuration de Duponchel représente un fac-similé de
Hübner (1801).]
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ESPER,  E.J.C.,  1776 -  [1830]  – Die  Schmetterlinge in  Abbildungen nach der  Natur  mit  Beschreibungen,  5  Theile.
W. Walters, Erlangen. Die Tagschmetterlinge : Theil 1 (1776-1779), Fortsetzung (1780-1786), Supplement Theil 1
(1789-1803), Supplement Theil 2 (1805, 1830). [Papilio Leodorus, der Argus Leodorus : Fortsetzung, p. 137-138 ;
pl.  80 (1782),  fig.  1, 2  (selon  Esper  1♂ et  1♀,  en  fait  deux ♀♀ avec  suffusion  bleue  différente  de  la  région
d’Innsbruck).  – La chenille de l'Argus Leodorus :  Fortsetzung, p. 185-186 (1786) ;  pl.  92 (1784), fig.  4-8.  «Les
chenilles que j’ai présentées dès la 4ème figure sont des découvertes d’un ami d'Innsbruck qui eut la bonté de me les
communiquer avec les informations les plus précises. Au début,  ces chenilles se trouvaient  sur les feuilles de
l’Esparcette (Hedysarum Onobrychis) tandis que l’année suivante, elles n’y furent plus retrouvées. En revanche,
elles se présentaient en abondance d’autant plus forte sur le Trèfle rouge commun représentant leur nourriture
véritable tandis qu’elles ne se contentaient que par manque de la plante nommée la première. Elles préfèrent les
fleurs dont elles consomment d’abord les pétales et ensuite aussi les parties centrales. Les fourmis recherchent
leur compagnie en grand nombre. De dix à douze fourmis couvrent parfois une seule de ces chenilles dont on ne
s’apercevrait guère autrement. (…). Il n’y a aucune chenille qui ne se laisserait déranger ainsi. Tout au contraire,
elles  savourent  en  même  temps  calmement  leur  nourriture,  ne  subissant  même  par  ailleurs  n’importe  quel
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dommage. (…). Après la 4e mue (Remarque de DJ : Il n’y en a que trois !), elles apparaissent le plus souvent dans
une robe verte parfois parsemée, à un degré différent par individu, de rouge comme le montrent la 5 e et la 6e figure.
(…). En général, les imagos ne s’éloignent pas loin de l’endroit où ils avaient passé leur vie larvaire».]
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(Lepidoptera : vol. 2 : 1-259). [Papilio Acreon (= argus) : p. 76-77, n° 699. TL : Russia meridionalis.]
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FORSTER,  W.,  1936  –  Beitrag  zur  Systematik  des  Tribus  Lycaenini  unter  besonderer  Berücksichtigung  der
argyrognomon-  und  der  argus-Gruppe.  Mitteilungen  der  Münchner  Entomologischen  Gesellschaft 92 :  41-150.
[Lycaena idas L. (= argus Schiff. nec. argyrognomon auct. nec Bergstr.) : 85-102 ; pl. 12, 13]
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FREYER, C.F., 1831-1858 – Neuere Beiträge zur Schmetterlingskunde mit Abbildungen nach der Natur. Beim Verfasser
und Rieger, Augsburg. 7 Bände in 120 Heften, 700 kolorierte Tafeln.  [Lycaena Argus (=  idas) : vol. 2 (1833-36),
p. 121 ;  pl.  169  (imagos  ♂,  ♀,  2  chenilles,  2  chrysalides).  Freyer  trouva  la  chenille  exclusivement  sur  Lotus
siliquosus (=  L. maritimus). Elle se cacherait le plus souvent au sol sous la plante et serait entourée de 8 à 10
fourmis qui ne l’attaquent pas. La plupart des femelles seraient bleutées à la face supérieure et le papillon volerait
surtout dans les lits des fleuves Wertach et Lech.]

 Bibliothèque privée anonyme
https://www.e-rara.ch/zut/content/pageview/18740901 https://www.e-rara.ch/zut/content/pageview/18741088

GELBRECHT, J., CLEMENS, F., KRETSCHMER, H., LANDECKE, I., REINHARDT, R., RICHERT, A., SCHMITZ, O., & RÄMISCH, F., 2016
–  Naturschutz und Landschaftspflege in Brandenburg. Beiträge zur Őkologie und Naturschutz. Die Tagfalter von
Brandenburg und Berlin (Lepidoptera : Rhopalocera und Hesperiidae. ISSN: 0942-9328. [Plebejus idas (Linnaeus,
1761), Ginster-Bläuling : p. 149-151, fig. 1-7. (p. 146) «La répartition en Brandebourg de P. idas est similaire à celle
de P. argus. On peut l’attendre partout où il y a des populations étendues et bien ensoleillées de bruyère et/ ou de
Genêt à balais, ainsi sous les lignes électriques, sur des anciens terrains militaires d’entraînement, au bord des
chemins dans les pinèdes et sur les talus le long des lignes ferroviaires».
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Ci-dessus – 1 : habitat de P. idas sur l’ancien terrain militaire de Heidehof près de Jüterbog, 20.05.2014. 2 : habitat
d’idas près de Jüterbog, 18.08.2014. 3 : chenille myrmécophile de P. idas, Schönhagen bei Trebbin, juin 1994. 4 :
mâle de P. idas, Berlin-Flughafensee, 1.07.2008. 5 : accouplement de P. idas, même site, 2.07.2009.
L’usage des photographies de différents photographes fut discuté avec Hartmut Kretschmer

GERHARD, B., 1850-1853 – Versuch einer Monographie der europäischen Schmetterlingsarten : Thecla, Polyommattus
(sic),  Lycaena,  Nemeobius. Als Beitrag zur Schmetterlingskunde. Hamburg, Verfasser, Wolfgang Gerhard. 4, 21
Seiten, 39 kolorierte Tafeln. 10 Hefte : 1-3 (1850), 4-5 (1851), 6-10 (1852), Titelblatt (1853).  [Lycaena Argus  L.
(= idas) : p. 13 ; pl. 24, fig. 1a (♂), 1 b, c (♀)]
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GODART, J.-B., 1819-1824 – Papillons. In :  LATREILLE & GODART, Histoire Naturelle. Entomologie, ou Histoire Naturelle
des Crustacés, des Arachnides et des Insectes. Encyclopédie Méthodique. Agasse, Paris. Tome Neuvième : 828
p. :  p.  1-328 (1819),  329-803 (1824),  804-828 = supplément (1824) [Polyommatus Argus,  Polyommate Argus :
p. 684-685]
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k58338273/f695.item.zoom

GUILLOSSON,  J.Y.,  2009-2010  –  Les  Rhopalocères  du  Crouzet  (1971-2006).  132  espèces  dans  une  clairière  des
Cévennes gardoises. Oreina 1re partie 9 : 29-37 ; 2e partie 10 : 27-34. [Plebejus idas : n°9, p. 35]

 Photographie Jean-Yves Guillosson
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HERRICH-SCHÄFFER,  G.A.W., 1843-1856 –  Systematische Bearbeitung der Schmetterlinge  von Europa, zugleich als
Text, Revision und Supplement zu Jakob Hübner’s Sammlung europäischer Schmetterlinge. Manz, Regensburg. 6
Bände. [Lycaena Argus var. (= idas) : vol. 6, p. 31 (1852) ; pl. 52 (1844), fig. 247]
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HOFFMANN, K.M., 1802 – Miscellaneen entomologischen Inhalts.  Der Naturforscher, Halle 29 : 223-235.  [Raupe des
Papilio Argus (=  idas) : 227-229 ; pl. 4, fig. 3.  «La chenille du Papilio Argus (=  idas) pareillement commun ne se
trouve figurée nulle part encore… Déjà le 22.6.1798, je l’ai trouvée en nombre considérable et de différentes tailles
sur Genista germanica où elles se tenaient sur les fleurs. Il n’y en avait jamais plus de 2-3 individus par plante. Je
les aurais probablement ignorées en raison de leur teinte ressemblant à celle de la plante-hôte si les fourmis ne les
avaient pas trahies. Celles-ci entouraient chacune de ces chenilles parfois en nombre considérable et semblaient
les lécher ce que la chenille inerte laissait faire calmement».]

Document original : Bayerische Landesbibliothek, München
http://www.ub.uni-bielefeld.de/diglib/aufkl/naturforscher/naturforscher.htm

HÜBNER, J., 1786-1790 – Beiträge zur Geschichte der Schmetterlinge, Augsburg, Band 1, Theil 1 (1786), 2 (1787), 3
(1788), 4 (1789) ; Band 2, Theile 1-4 (1790). [Zur Naturgeschichte des  Papilio Alsus (=  idas) : Band 1, Theil 1,
p. 20-24 ; pl. 3 (1786), fig. 1-3 (chenilles, chrysalides, imagos). «Les chenilles a, b de ce papillon se rencontrent en
abondance sur la fleur du Mélilot officinal qui croît sur sol humide et sablonneux, bourgeonnant chaque année à
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biologie de L. idas en Suisse était l’une des deux dernières stations zurichoises de ce papillon au début des années
1990. Dans ce site,  L. idas vole en deux (à trois ?) générations de longue durée et produit des ♀♀ bleutées qui
révèlent son appartenance au cercle de races calliopis. Dans ce site, il découvrit que les ♀♀ ne pondent que sur ou
à proximité des plantes-hôtes potentielles quand celles-ci croissent auprès ou sur un nid de la fourmi-partenaire
locale d’idas : Formica fuscocinerea, fourmi spécialisée dans la colonisation des surfaces de sol nu qui sont assez
présentes dans cette carrière. Cette fourmi partage ce comportement avec les espèces vicariantes Formica selysi
(notée dans la Forêt de Finges en Valais) et cinerea (au Tessin et près de Martigny en Valais). Cette manière de
pondre entraîne cependant souvent un surpeuplement et une défoliation totale des plantes enracinées directement
sur de fortes colonies de la fourmi-partenaire (photos 17, 18), tandis que les plantes-hôtes trop distantes restent
entièrement ignorées. Une fréquentation forte de fourmis circulant le long des rameaux de Mélilote blanc où elles
vont consommer les secrétions douces des colonies de pucerons peut entraîner des pontes au printemps et, de
suite, la présence de chenilles sur les branches élevées de cette plante (photo 15). La plante-hôte exploitée le plus
fréquemment dans cette carrière était Lotus corniculatus (photos 12-14, 16-18). Parmi les plantes moins attaquées
figuraient  Melilotus albus  (11, 15), Trifolium pratense  (12)  et Medicago lupulina (13).  À l’état  adulte,  le  coloris
larvaire  varie  entre vert  et  brun avec toute  sorte  de transitions.  Formica  fuscocinerea (photos 9-16, 18) et  les
chenilles de L. idas sont parfaitement accordés. Cette fourmi défend efficacement les chenilles d’ idas en montant
sur les jambes et les bras du chercheur de chenilles pour le mordre bientôt sur tout le corps. C’est le papillon lui-
même qui contribue à l’augmentation de sa fourmi-hôte par sa manière de disperser ses œufs toujours sur des
plantes-hôtes poussant à brève distance de celle-ci. Ce comportement garantit à chaque chenille de se développer
à portée de la fourmi. Les sécrétions de plusieurs milliers de chenilles constituent une véritable source de nourriture
pour une entière population de fourmis, condition à son augmentation et à sa densification en très peu de temps.]
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La  relation  symbiotique  avec  une  fourmi  nécessitant  des  surfaces  privées  de  végétation  rend  plus  difficile  la
dispersion de ce lycénidé spécialisé. Conscient de ce fait, on a transféré des chenilles de la carrière “Egghof” dans
plusieurs autres sites zurichois considérées comme aptes à une implantation de ce lycénidé. La station la plus
remarquable  était  l’ancien  dépôt  de  marne  à  proximité  de  la  gare  de  Stettbach,  terrain  connu  sous  le  nom
“Stettbacher Allmend”, à 10 minutes en train de la gare centrale de Zurich, dont l’origine remonte à la construction
en 1989 du tunnel ferroviaire perçant le “Zürichberg”. Le matériel excavé présente un degré d’acidité très élevé se
traduisant  par  une  surface  considérable  sans  végétation  remarquable  permettant  à  Formica  fuscocinerea de
coloniser toute la colline artificielle de ce terrain. En 2005, on a transféré 200 chenilles d’idas de la carrière “Egghof”
(voir ci-dessus) dans ce site artificiel en les plaçant individuellement sur  Lotus corniculatus, peu après chacune
d’entre-elles était  accompagnée d’une fourmi. Déjà deux ans après l’introduction des chenilles,  L. idas était  le
papillon le plus fréquent à côté de P. icarus. La colonisation entraîna une augmentation rapide de la fourmi-hôte sur
le terrain entier. Les chenilles d’idas cependant ne se contentaient pas de Lotus corniculatus. D. Jutzeler les trouva
bientôt rongeant aussi  Hippocrepis comosa (semé ici pour aider L. bellargus),  Onobrychis viciifolia, isolément sur
Anthyllis vulneraria et même sur un buisson nain de Colutea arborescens. L’introduction d’idas dans ce site montre
que de nombreuses plantes peuvent nourrir la chenille d’idas à condition qu’elles ne croissent pas hors du rayon de
la fourmi-partenaire ou dans la végétation dense. Hippophae rhamnoides par contre, plante exploitée volontiers par
idas dans le Valais et au Val Venosta (Italie) et poussant partout à portée de la fourmi-hôte sur ce terrain à la



périphérie de la ville de Zurich, resta entièrement dédaignée par les chenilles. Dix ans après la colonisation réussie,
L. idas s’y trouve toujours en abondance.
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un papillon à l'ornementation similaire à celle d'argus, mais avec une coloration brune sur la face supérieure. Linné
se demandait lui-même s’il avait sous les yeux la femelle de son Papilio argus. Schiffermüller était parti de cette
supposition et considéra ensuite idas comme conspécifique à argus. Verity (1913) établit qu’au moins un des deux
individus d’idas de la collection de Linné à Londres correspond parfaitement à la description originale de Papilio
idas Linné (1761) connu jusque-là comme  argus D.  & S.  puis  argyrognomon à partir  de 1871.  Verity  ignorait
cependant que Linné (1758) avait déjà attribué le nom idas à un Hesperiidae asiatique. Ce nom ne pouvait donc
désigner une autre espèce. Lorsque Henry Beuret, célèbre spécialiste des Lycènes de Bâle, put démontrer que le
nom argyrognomon faisait référence à une 3e espèce et non au Moyen Argus comme Kirby l’avait supposé par
ignorance dans son catalogue de 1871, il s’adressa au CINZ à Londres pour demander la validation du nom idas
Linnaeus 1761 pour désigner le Moyen Argus (CINZ 1954, opinion 269).]
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expressae – Natürlich ausgemahlte Abbildungen Regensburgischer Insecten. Zunkel, Regensburg. Vol. 1.1 (pl. 1-
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VERITY, R., 1947-1957 – Les variations géographiques et saisonnières des papillons diurnes en France. Le Charles,
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VILLA, R., PELLECCHIA, M., & PESCE, G.B., 2009 – Farfalle d’Italia.  Istituto per i beni artistici culturali e naturali della
regione Emilia-Romagna.  Editrice Compositori. [Lycaeides abetonicus (Verity, 1911) (=  idas aux ♀♀ bleutées en
Italie méridionale et centrale) : p. 173, 3 photos, et Lycaeides idas (aux ♀♀ brunes, en Italie du nord, de la plaine
jusqu’en montagne : p. 176, 7 photos).

Ci-dessus – D’un point de vue morphologique, le statut spécifique de Lycaeides abetonicus (photos 1-3 ci-dessous,
♂, ♀, ♂) n’est guère justifié. Les stades larvaires que Villa figure sous L. abetonicus (photos 4-7) confortent cette
impression  car  ils  sont  essentiellement  identiques  à  ceux des sites suisses  d’idas de basse altitude  (carrière
Egghof, canton de Zurich et forêt de Finges dans le Valais central). Ainsi, la petite chenille qui vient d’éclore de Villa
(photo 6) porte également des poils longs, la chrysalide (photo 7) montre la teinte vert clair typique d’ idas et la
chenille mature au coloris intermédiaire (photo 5) correspond au type bigarré de la chenille d’ idas qui se trouve
aussi en Suisse à basse altitude. Afin de montrer l’aspect variable du coloris, on a ajouté la photo d’une chenille
mature de l’aire du taxon  abetonicus qui fut photographiée le 4.07.2006 en Molise dans un site d’idas aux ♀♀
également  bleutées.  Il  s’agissait  d’une  prairie  maigre  très  étendue où  D.  Jutzeler  découvrit  plusieurs  de  ces
chenilles en peu de temps,  accrochées sur  les branches des buissons de  Dorycnium pentaphyllum croissant
toujours à proximité d’un nid de fourmi visible sur la photo. Toutes ces chenilles étaient brunes.

Ci-dessus  –  Villa  amalgame  à  Lycaeides  idas (photos  9-11  ci-dessous,  ♂, ♀, ♂)  des  populations  de  l’Italie
septentrionale de basse altitude qui donne aussi des chenilles bigarrées, malgré la suffusion bleue absente chez
les ♀♀, avec celles de haute montagne aux chenilles exclusivement vertes et consommant des hélianthèmes (type
de site : Lago Ritom).]
Reproductions du livre de Villa et al., 2009 (photos 1-11 sauf 8) et photo prise par Guido Volpe (8)

WARNECKE,  G.,  1932-1933  –  Übersicht  über  die  bisher  als  myrmekophil  bekannt  gewordenen  palaearktischen
Schmetterlingsraupen der Famlilie der Lycaeninae. (Lep. Rhop.). Internationale Entomologische Zeitschrift, Guben
– informations générales : 26 (16) : 165-171, (20) : 215-219, (26) : 285-291 – informations spécifiques : (34) : 375-
378, (39) : 431-433, (41) : 460-462, (43) : 479-480, (46) : 514-516, 27 (4) : 44-46, (11) : 121-127 ; (13) : 145-150,
(16) : 178-180, (28) : 305-309. [Lycaena argyrognomon Bergstr. (argus Schiffermüller, idas auct.) (= idas) : p. 479,
en outre : Lyc. ismenias Meigen (difficilis Stauder) (= idas) : p. 514.]



Une population forte de L. idas se trouve en zone alluviale de la forêt de Finges (Pfynwald) en Valais central, à environ
600 m d'altitude. Courvoisier (1910) la désigna comme ssp. nivea (voir Beuret, 1961 : 292-294). Parmi les plantes-
hôtes le plus souvent exploitées dans ce site figurent  Astragalus onobrychis (photos 1-5) et  Hippophae rhamnoides
(photos 8-10) tandis que D. Jutzeler n’y découvrit, lors de ses recherches en 1989, que de rares pieds de Melilotus
albus, Helianthemum nummularium et Astragalus depressus (photos 6, 7) qui sont également exploités comme plantes
nourricières. La coloration larvaire variait du vert au brun avec toutes sortes de transitions. Dans cette zone d’étude, la
fourmi-hôte partenaire était  Formica selysi. Les chrysalides d’idas se trouvent assez souvent à la face inférieure de
pierres plates dans les zones de passage des fourmis. Elles y sont bien tolérées jusqu’à l’éclosion du papillon par la
fourmi-partenaire qui les palpe souvent de ses antennes. Ensuite, les fourmis démembrent l'exuvie pièce par pièce et
l’emportent hors de leur nid. D. Jutzeler put l'observer sur ce site : retournant une pierre, il découvrit une fourmi en train
d’arracher un morceau d'une exuvie fixée à la face inférieure de cette pierre et qui avait libéré son papillon quelque
temps auparavant. L’Astragale esparcette sur la photo 3 croît sur un nid de  Formica selysi. Surchargé de chenilles
suite à une ponte trop forte, ce pied fut entièrement défolié. Malgré l’effet de protection par les fourmis circulant sans
cesse autour des chenilles d’idas, D. Jutzeler découvrit occasionnellement des individus parasités parmi les chenilles
d’idas qu’il avait observées dans la forêt de Finges (photo 10).
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Une autre population valaisanne fut découverte sur cette pente érodée près d’Euseigne (1000 m) en Val d’Hérence.
L. idas y  exploite  comme plante-hôte  Astragalus onobrychis et  Hippophae rhamnoides et  la  fourmi-partenaire  est
Formica selysi comme dans la forêt de Finges située à plus basse altitude.
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La petite cicatrice érosive au pied de la pente du versant le plus ensoleillé près de Laas (Lasa) en Val Venosta (Italie)
à 900 m était également occupée de L. idas en juillet 1989. Quelques buissons de Hippophae rhamnoides et un seul
pied d’Astragalus onobrychis formaient la base nourricière. Sur les branches de l’Argousier, de nombreuses chenilles
d’idas étaient  présentes,  en densité  surprenante sur  les branches où il  y  avait  une circulation forte  de la  fourmi
partenaire de ce site : Formica fuscocinerea.
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Sur la route empierrée le long de la rive nord du Lac Ritom (1950 m, Tessin du nord) s’observent tous les ans pendant
la saison chaude des groupes de ♂♂ d’idas, rassemblés sur des endroits humides en nombres plus ou moins grands.
Beuret (1961) réunit les populations d’idas peuplant l’étage alpin de Suisse sous la désignation ssp. haefelfingeri. Les
recherches sur ce site par D. Jutzeler l'été 1989 révélèrent que les essaims de ♂♂ (photo 3) se concentraient au pied
de la pente raide parsemée de buissons d’Aulnes verts et de Mélèzes et cessaient en dessous de la pente moins raide
utilisée comme pâturage (voir photo 1 à droite). Lorsque D. Jutzeler monta la pente raide, il aperçut des nids de la
fourmi Formica exsecta (photos 2, 4) à maints endroits, souvent entourés de coussins d’Helianthemum grandiflorum.
Là il effaroucha aussi le plus grand nombre de femelles d’idas et il y trouva aisément les œufs de ce lycénidé. La zone
marginale  de  ces  fourmilières  constituait  aussi  l’habitat  larvaire  nettement  favorisé  sur  cette  pente,  mais  pas
uniquement (photos 5, 6).  Formica exsecta était une fourmi agressive en parfaitement harmonie avec les chenilles
d’idas.  Elle  n’hésitait  pas  à  défendre  les  chenilles  qui  étaient  autour  de  ses  fourmilières  en  montant  mordre  le
chercheur de chenilles et en pulvérisant finement de l’acide formique perceptible aux yeux. Le degré de liaison entre la
jeune chenille et Formica lemani (photo 7), fourmi de montagne largement répandue, n’était cependant que faible.
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La route menant d’Ausserberg, village valaisan situe au sud du Lötschberg, à l’alpage Leiggern à 1600 m était une
piste poussiéreuse jusqu’à l'été 1982 ; elle fut malheureusement goudronnée avant l'été 1983. Peu en dessous de cet
alpage, la route encore non asphaltée traversait un vaste endroit humide où plus de 1000 papillons étaient rassemblés
sur le sol à l’arrivé de D. Jutzeler le 10 juillet 1982, parmi eux beaucoup de ♂♂ d’ idas. Au cours des années suivantes,
il découvrit  à plusieurs reprises ici et là d’autres groupes de papillons autour de l’alpage, composés souvent d’une
majorité de ♂♂ d’idas. Où tous ces Moyen Argus passaient leur développement larvaire ? En mai 1988, D. Jutzeler
aperçut en amont de Leiggern, sur des prés riches en fleurs et utilisés à cette époque comme des pâturages très
extensifs,  de  nombreux  nids  de  Formica  pressilabris,  espèce  d’altitude  et  vicariante  de  Formica  exsecta.  Les
fourmilières étaient souvent entourées de coussins d’Helianthemum grandiflorum munis sur les feuilles de nombreuses
taches blanchâtres à brunâtres. Le 15.05.1988, lors d’une recherche de la chenille d’ idas près de Leiggern, D.J. trouva
7 chenilles matures d’idas (photo 3), toutes autour d’un seul nid de Formica pressilabris. Cette fourmi défendit avec
violence les chenilles d’idas rongeant autour de son nid. Toutes les chenilles découvertes étaient vertes.



Photographies David Jutzeler

Présentation d’un site alpin de L. idas non loin de Samedan (1950 m, Engadine, Grisons) sur une petite pente raide
bien  ensoleillée  traversé  par  un  sentier  entouré  de  zones  érodées  sur  lesquelles  poussent  des  coussins
d’Helianthemum grandiflorum. Lors de la visite de D. Jutzeler en juillet 1989, cette pente était très riche en plusieurs
espèces de fourmis, surtout le long du sentier. L’une des deux chenilles qu’il rencontra sur l’Hélianthème au bord du
chemin était accompagnée par Formica exsecta (photo 2) et l’autre par Formica lugubris (photo 3). La relation entre F.
lugubris et  la  chenille  d’idas que  D.  Jutzeler  avait  mis  ensemble  un  instant  dans  une  boite  en  plastique  resta
superficielle et de courte durée. La relation entre F. exsecta et la même chenille fut au contraire durable. Lors de sa
courte visite de ce site, D. Jutzeler ne réussit pas savoir laquelle des deux fourmis entretient une relation privilégiée
avec la petite population d’idas de ce site montagnard limité.
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